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LA RELATION ENSEIGNANT-ELEVE DANS UNE ECOLE 
SECONDAIRE ADVENTISTE: Le cas du College Adventiste de YAOUNDE 

Dans beaucoup de nos etablissements scolaires au nombre desquels le college Adventiste de 

Yaounde, on assiste a une sorte de guerre froide entre enseignants et eleves. Beaucoup d'eleves ne 

cessent de se plaindre de !'attitude desinvolte de tel ou tel enseignant a leur egard. Un sondage mene 

a cet effet montre que 60% des eleves accusent leur professeur de favoritisme et d'intolerance, entre 

autres. Cette enquete revele, a travers les reproches que les eleves adressent a leurs professeurs, 

queUes sont les qualites qu'ils attendent d'eux. Assurement , les enseignants sont loin d'etre 

infaillibles. Ils ont leurs preoccupations, leurs opinions precon~ues et meme leurs faiblesses, mais 

en retour, on doit aussi s'attendre a voir certaines dispositions chez les eleves. 

11 est important de noter que Ia relation enseignants-eleves a ere de tous temps l'une des 

principales preoccupations des pedagogues. Elle se pose par consequent avec beaucoup d'acuite dans 

un etablissement adventiste lequel se veut une "familleJI de par sa declaration de mission. 

Le but de cet essai est de chercher effectivement a faire Ia difference d'avec les 

etablissements seculiers. Pour cela, nous nous proposons de nous arreter sur quelques qualites qui 

devraient caracteriser tout enseignant d'une part, et d'autre part sur les droits et les devoirs des eleves 

dans une ecole adventiste. 

L'ENSEIGNANT ET SA MATIERE 

A Ia question: Qu'est-ce qui devrait caracteriser un bon enseignant du secondaire ?, 61% des 

enseignants et 75% des eleves interroges ont coche Ia reponse <<bonne qualification 

professionnelle>>. 

L'honnetete intellectuelle exige que l'enseignant possede a fond sa ou ses matieres. Cela ne 
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signifie pas qu'il doit posseder des qualites intellectuelles exceptionnelles. II devrait toutefois, se 

placer au-dessus du commun et ajouter a ses connaissances intellectuelles, des connaissances 

professionnelles Pour F. M~aire, "celui qui exerce une profession sans Ia connaitre merite qu'on le 

traite de charlatan." 1 

II est done imperatif pour l'enseignant d'etre qualifie pour son travail. Les connaissances 

professionnelles sont plus fiables que les connaissances intellectuelles brutes, lesquelles ignorent 

toute pedagogie et toute methodologie. A cet effet, Ellen White nous interpelle en ces mots : 

Plus le maitre a de connaissances solides, meilleur sera son travail. La salle de classe n'est 

pas le lieu d'un travail de surface. Un enseignant qui se satisferait de connaissances 

superficielles ne serait pas tres efficace [ ... ] Le maitre do it etre qualifie pour son travail.2 

Toutefois il est essentiel de noter que l'absence de preparation ou alors une preparation 

superficielle des cours constitue une grave entorse a Ia qualification professionnelle d'un enseignant, 

quelque experimente qu'il soit. Neanmoins, une bonne aptitude professionnelle cc)nf'ere a l'enseignant 

Ia fennete et l'autorite dans sa matiere, car "il y a dans son travail une vivacite, une force qui 

eveillent et stimulent ses eleves"3 

Un enseignant adventiste doit continuer a se documenter, au fur et a mesure qu'il pensera sa 

matiere pour y voir Ia manifestation de l'amour, de Ia puissance et de Ia sagesse de Dieu, il pourra 

ainsi communiquer un enseignement d'autorite a ses eleves. 

3 
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L'ENSEIGNANT ET L'HUMILITE 

Parmi les qualites - cles qui devraient caracteriser un educateur , figure en bonne place 

l'humilite. 78% des enseignants interroges pensent effectivement que l'humilite est l'une de leurs 

caracteristiques essentielles. L'humilite n'est pas synonyme de faiblesse. II s'agit pour l'enseignant 

de s'abaisser pour ecouter les besoins de ses eleves, afin d'etablir des relations de sympathie et de 

cordialite. C'est ce que nous avons appele plus haut l'ecoute active: 

Ayez en vous les sentiments qui etaient en Jesus-Christ, lequel s'est depouille lui

meme en prenant une forme de serviteur ... II s'est humilie lui-meme, se rendant 

obeissant jusqu'a Ia mort. "4 

Si le Christ s'est depouille meme de sa divinite pour revetir l'humanite, a combien plus forte 

raison , l'enseignant qui ne perd rien, le ferait-il devant ses eleves ? En tant qu'educateurs chretiens, 

le succes de tous nos eleves devrait faire notre plus grande fierte. 

L'ENSEIGNANT ET LES ELEVES MOINS BRILLANTS 

A Ia question: "A quel genre d'eleves vos enseignants accordent-ils le plus d'attention?" 

76% des eleves interroges declarent: aux meilleurs eleves, a ceux qui participent activement aux 

cours. Beaucoup d'enseignants ont effectivement tendance a privilegier leurs meilleurs eleves. II 

s'agit generalement des eleves appliques, obeissants et disciplines. Pourquoi en vouloir a de tels 

enseignants dont le travail est facilite par Ia participation active de ces eleves? Pourquoi accorder une 

attention particuliere a un eleve qui trouble et sabote le cours? 

La tache de l'enseignant n'etant pas exclusive, il devrait bannir de son esprit toute partialite. 

Son role est de guider le developpement du caractere des jeunes: 

4 
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Jamais, dans aucune circonstance, le maitre ne devrait etre partial. Favoriser les 

enfants brillants, charmeurs, et se montrer severe, impatient, desagreable envers ceux 

qui ont le plus besoin d'aide et d'encouragement, c'est meconnaitre totalement son 

role.5 

La salle de classe est un champ ou poussent en meme temps du ble et de l'ivraie. Christ, notre 

modele, a travaille jusqu'aux derniers moments de sa vie sur Terre, avec des personnes bonnes et 

mauvaises, douees et moins douees. Les pecheurs, les parias de Ia societe, les faibles, les veuves et 

les orphelins, ont toujours fait l'objet de sa constante sollicitude. 

L'enseignant chretien, souligne George Akers, devrait avoir "Ia capacite d'aimer les jeunes 

comme Christ les aime"6
· 

Pour une meilleur relation enseignants eleves, chaque groupe devrait prendre conscience de 

ses responsabilites. 

72o/o des eleves interroges pensent qu'll faut participer activement aux cours et faire de 

boos resultats scolaires pour gagner Ia confiance de leurs professeurs. 

Qu'attendent les enseignants des eleves, afin que cette relation soit des plus amicales? 

95% des enseignants declarant aimer entretenir une relation amicale avec leurs eleves, souhaitent 

cependant que ces derniers puissent developper les qualites suivantes: honnetete, obeissance, 

application, perseverance, confiance de soi, sociabilite, ... 

Tout compte fait, ces qualites ne sont que le reflet de celles de l'enseignant. afin d'etre 

parfaites, toutes ces qualites doivent passer dans le moule du maitre. Toutefois, nous pourrions 

insister sur quelques unes de ces qualites devant caracteriser tous les eleves. 

5 
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L'ENSEIGNANT ET LADOUCEUR: 

"Freres, si un homme vient a etre surpris en quelque faute, vous qui etes spirituels, redressez

le avec un esprit de douceur."7 

60% des eleves interroges sur les qualites d'un bon professeur, ont coche "Ia douceur" 

La douceur est l'une des qualites distinctives de l'enseignant cbretien. En tant 

qu'ambassadeurs de Dieu aupres de nos eleves, nous devrions combler l'attente de ces derniers en 

leur accordant une attention et un interet particuliers. Des pressions arbitraires et Ia durete font naitre 

et croitre en ces enfants l'entetement et Ia provocation; ainsi Ia situation devient pire et le resultat 

escompte est nul. C'est done avec raison que le sage Salomon declare: 

Une reponse douce calme Ia fureur, 

Mais une parole dure excite Ia colere. 

La langue douce est un arbre de vie, 

Mais Ia langue perverse brise l'ame.8 

L'enseignant doux donne !'occasion a ses eleves de s'exprimer afin de poser leurs problemes. 

Pour le faire, le Dr. Thomas Gordon lui propose quelques demarches qu'il appelle "stimulants de Ia 

communication". 

- L'ecoute passive : l'eleve s'exprime et pose librement son probleme, mais il ne ~oit pas 

de feed-back, par consequent son besoin de relation, d'interaction et de communication 

reciproque n'est pas satisfait. 

- Les messages d'accueil: ils sont plus valables que le silence (l'ecoute passive), car 

temoignent de !'interet de l'enseignant vis-a-vis de son eleve mais ils ne prouvent pas 

non plus a ce demier que l'enseignant le comprend veritablement. 

- Les invitations chaleureuses: ici l'enseignant est pret a ecouter son eleve et a lui 

6 
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accorder tout le temps requis pour I' aider, mais il y a peu de chaleur humaine. 

- L'ecoute active: elle est aussi appelee Ia reaction en miroir ou feed-back. L'ecoute 

active stimule Ia communication, clarifie les sentiments et aide l'eleve a se degager de ses 

emotions. L'eleve analyse plus facilement ses problemes de base et en assume Ia 

responsabilite. L'ecoute active predispose egalement l'eleve a ecouter volontiers son 

enseignant et engendre entre eux une relation plus profonde, basee sur le respect et 

l'estime reciproques. 9 

La douceur est ce qui fait Ia force meme de l'educateur digne de ce nom. Ellen White 

declare: 

II Oe maitre) doit posseder Ia sagesse et le tact necessaires pour s'adresser a l'esprit 

des eleves. Meme si ses connaissances sont grandes, ses qualites nombreuses et 

developpees, s'il ne gagne pas le respect et Ia confiance de ses eleves , ses efforts 

seront vains. 10 

On ne saurait gagner Ia con:fiance des enfants par Ia brutalite et le mepris, mais aucun eleve 

ne peut resister au charme de Ia douceur, de l'humilite et de Ia patience. 

L'ENSEIGNANT ET LA DISCIPLINE 

On ne saurait jamais parler d'education sans discipline. Ce sont deux notions inseparables 

comme le feu et Ia fwnee. C'est pour cette raison que tout manuel de pedagogie en fait mention. L'un 

des principaux buts de Ia discipline est d'assurer le succes de !'education chez l'enfant: 

Obliger l'enfant a rester a sa place, a faire ses devoirs avec soin, a travailler au 

moment voulu, a garder le silence, c'est lui donner d'excellentes habitudes, c'est 

developper son energie morale, c'est former son caractere.ll 

7 
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86% des eleves interroges definissent Ia discipline punitive a I' ecole comme une maniere 

de ramener l'eleve desordonne a l'ordre, bien que les 14% le considerent comme Wte torture, Wle 

vengeance ou une haine du professeur a leur egard. QueUes que soient ses autres considerations, Ia 

discipline, selon Ellen White, a pour objectif premier "de preparer les enfants a devenir 

autonomes12. 

Pour pouvoir atteindre ce but, les enfants dont nous avons Ia charge doivent etre nos 

partenaires. Un partenariat oU, Ia volonte des enfants, guidee et eduquee, compte. 

L'enseignant devrait de plus en plus chercher a etablir Ia con:fiance entre ses eleves et lui, 

developper en eux le sens de l'honneur et de Ia dignite. En enseignant, et en inculquant Ia discipline 

aux eleves, l'educateur devrait leur montrer dans toutes ses attitudes et tous ses gestes que "tout est 

regi par des lois, dont Ia transgression mene au desastre, a la souffrance 13 

C'est a ce prix seulement que nos ecoles pourront etre de veritables centres de fonnation des 

caracteres nobles, des asiles de paix, des lieux ou les enfants desempares trouvent un supplement 

d'ame. 

Aujourd'hui, pendant que le monde est en train de recolter les consequences iacheuses d'une 

discipline qui a ete par trop flasque et compromettante, sinon inhumaine: Ia rebellion, le corruption, 

Ia depravation, Ia facilite ... Une seule sentinelle reste encore eveillee: I' ecole chretienne. 

II y a environ deux ans, le College Adventiste de Yaounde a I'e9U de l'ambassade des Etats

Unis, le prix d'excellence en matiere de discipline. Aujourd'hui, sa renommee est telle que tous les 

hauts digt).itaires et les hommes d'Etat de Ia ville veulent y envoyer leurs enfants. 

L'exercice de Ia discipline ne doit pas etre le simple fait de faire appliquer le reglement 

interieur de I' ecole; il n'en est qu'une f~ade, selon F. Macaire. Une bonne discipline do it etre: 

Constante - non circonstancielle, non livree aux caprices et a l'humeur du moment. 

Fenne - mais facilement supportable, aussi eloignee de Ia contrainte que de Ia faiblesse . 

8 
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Souple - admettant des exceptions. 

Bienveillante - basee sur des recompenses plus que sur des punitions. 

Prevoyante - mieux vaut prevenir que punir; elle eloigne des enfants, autant que possible, 

les occasions de se mettre en defaut.14 

Patiente - elle supporte meme les recidives, punit Ia faute et non l'eleve. 

Redemptrice - eleve I' enfant de son niveau, I' aide a se maitriser plutot qu'a se soumettre. 

L'ENSEIGNANT ET SON HUMEUR 

Un eleve rapporta que son professeur de langue s'en prenait a toute Ia classe. Avec tact, cet 

eleve l'aborda unjour et decouvrit Ia raison de cette humeur reveche, confessee par l'enseignant lui

meme: "j'ai tout simplement eu un echange de propos malveillants avec ma femme ce matin, 

expliqua le professeur 

J'ai, par consequent, pris mon petit dejeuner avec un retard considerable avant de quitter Ia 

maison pour l'ecole." 

Ils sont legions aujourd'hui les cas de sautes d'humeur dans les salles de classe de Ia 

matemelle a Ia classe terminale. 54°/o des eleves interroges declarent que l'enthousiasme du 

professeur les pousse a bien s'interesser a son coors. A Ia question II Qu'est-ce qui vous pousse 

a etre quelquefois de mauvaise humeur en classe ? 11
• 77% des enseignants avancent les causes 

suivantes: 

- Les conflits conjugaux. 

Le plus souvent , c'est le partenaire de~u ou vaincu qui croit trouver refuge ailleurs; ne pouvant 

digerer sa faiblesse, il deverse sa colere sur des pauvres individus, "payant ainsi le pot casse." 

Comment marquer Ia difference? Les problemes conjugaux n'epargnent pas les enseignants 

adventistes. Conscients que les conflits conjugaux peuvent avoir des effets negatifs, l'enseignant doit 

9 
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apprendre a gerer les conflits et les mattriser. 

- Les reproches de Ia direction de l'etablissement. 

A en croire le pourcentage suscite des enseignants interroges au College Adventiste de Yaounde, 

beaucoup de nos collegues ont horreur des reproches des administrateurs de !'ecole . Cet etat des 

choses releve meme de !'organisation de beaucoup d'etablissements scolaires: l'unite de 

commandement, Ia hierarchie du pouvoir et de l'autorite, les directives emanant du sommet, les 

punitions pour toute infraction. lei, Ies enseignants sont des subaltemes par rapport aux directeurs 

et sous-directeurs. Ds ne participent pas a Ia prise des decisions concernant l'ecole, mais Ia direction 

s'attend neanmoins a ce qu'ils fassent respecter ces decisions , alors qu'elles ne refletent pas les desirs 

et Ies besoins des enseignants. 

II est manifeste que Ia difference serait evidente quand le directeur de l'etablissement accepte 

ses collegues comme ayant des responsabilites egalent aux siennes et les associe a !'elaboration du 

reglement interieur. Ce qui est positif dans les relations avec Ies eleves, doit aussi l'etre au niveau 

des enseignants et de !'administration. 

- La modicite des salaires. 

Bien que 80% des enseignants interroges declarent que c'est I' amour de leur metier qui les pousse 

a bien accomplir leur tache, il n'en demeure pas moins qu'une remuneration modique les demotive. 

L'enseignant etant le modele de Ia societe, il devrait etre a l'abri des besoins materiels, eloigne de 

l'envie. 

Toutefois le taux de 80% exprimant l'amour des senseignants pour leur metier explique Ia reussite 

de l'etablissement. Cet amour devra etre entretenu par une decouverte constante de nouveaux aspects 

du metier d'enseignant, en particulier sa dimension exaltante de formateur de caractere, allant au-dela 

de Ia simple transmission de connaissances. 

L'indifference des eleves au cours. Le desordre et Ia distraction des eleves au cours sont un 

embouteillage dans lequel les enseignants ne peuvent pas travailler dans de bonnes 

10 
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conditions. En effet, "pom mieux se faire comprendre, disent-ils, il faut recourir a Ia force, 

reprendre l'eleve distrait devant ses camarades, l'envoyer a la surveillance ou alors le mettre 

simplement dehors". Cependant, cette indifference peut aussi venir en reponse a un 

enseignement monotone et de ce fait, difficile d'acces. 

En somme, dans ce rapport de force enseignant-eleve, l'eleve va toujours perdant. Tout compte 

fait, un educatem a l'humeW' toujoms grincheuse n'est pas digne de ce nom, car il altere plutOt qu'il 

n'honore son noble et beau metier. L'enseignant digne de ce nom devrait posseder des qualites 

morales inconditionnelles. Au-dessus de son intelligence et de son savoir -faire, au-dessus de son 

habilete professionnelle, devraient se placer ses valems morales. 

Selon le pedagogue F. Leon: "L'educatem ne fera rien, ou peu de chose, sans un riche fonds de 

qualites. 

L'enseignant chretien devrait done etre le modele de la societe en toutes choses et en toutes 

occasions, favorables a son epanouissement ou non. Reconnaissant Ia lomde et delicate tache qui lui 

incombe, Ellen White encourage l'enseignant chretien a resister non seulement contre Ia froidem et 

l'irritabilite mais a en eviter les causes : 

Souvent Ia fatigue gagne son ccem [le maitre], son cerveau, et l'entraine 

irresistiblement vers le decomagement, la froidem, l'irritabilite. Non seulement le 

maitre doit resister a de telles humeurs, mais il doit en eviter les causes. Illui faut 

garder un ccem pur, doux, confiant et bienveillant. Afin d'etre toujours fenne, calme 

et de bonne humem, i1 doit menager son cerveau et ses nerfs. 16 

.L'enseignant doit veiller a gerer sa sensibilite et ses sentiments, voire sa foi en Celui 

qui seul peut le transfonner pour etre lui-meme, "recree a l'image de Dieu" 11 doit etre dote de hautes 

qualites morales, il n'en demeure pas moins que l'on exige de lui de bonnes qualites intellectuelles 

et professionnelles. 

11 
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L'ELEVE ET LA DISCIPLINE 

Chaque eleve affiche un jour ou I' autre un comportement indesirable en classe. C'est un 

phenomene naturel auquel il n'echappe. Ia discipline paraitrait done comme un probleme a Ia fois 

constant et difficile a emayer. 

Beaucoup d'enseignants, experimentes qu'ils soient, se plaignent de cette atmosphere peu 

propice au bon deroulement du cours. Par consequent, ils passent Ia plus grande partie de temps a 

chercher a faire Ia discipline, mais en vain. Ou se situe done le veritable probleme? QueUe methode 

adopter? Un pedagogue averti repond a ces inquietudes et propose Ia participation des eleves a Ia 

conception des reglements interieurs de !'ecole: 

"Une de ces methodes est I' animation d'une assemblee ou les jeunes vont decider avec les 

maitres de reglements que toute Ia classe observera: les jeunes respecteront facilement ces 

reglements puisqu'ils viendront d'eux et non plus uniquement de l'enseignant, et les 

enseignants pourront se consacrer a d'autres taches qu'a celles de faire l'ordre et Ia discipline 
17 

L'experience du College Adventiste de Yaounde en cette matiere est qu'a chaque rentree 

scolaire, Ia cooperative scolaire elit une classe dite parlementaire, laquelle est chargee d'elaborer avec 

I' aide de Ia direction les reglements interieurs de l'annee scolaire. Cette methode a jusqu'ici montre 

ses preuves et a valu au College d'etre compte panni les plus reputes de Ia ville. En effet, pour mieux 

resoudre le probleme de discipline dans nos etablissements scolaires, nous devrions associer les 

eleves a !'elaboration des reglements interieurs: 

Les regles de Ia classe devraient exprimer, autant que possible, l'avis de !'ecole. Chaque 

principe devrait etre soumis a !'appreciation des etudiants, pour qu'ils puissent en reconnaitre 

le bien- fonde . Ils trouveraient alors tout naturel de veiller a ce que soient respectees des 

regles a !'elaboration desquelles ils auraient travaille.18 

12 



57 

Quand cette methode est assimilee et pratiquee, le vocabulaire traditionnel de l'autorite cede 

Ia place a un vocabulaire d'autonomie et de comprehension. C'est Ie langage qui pennet de rendre 

les relations humaines epanouissantes, de resserrer le lien entre l'enseignant et l'eleve. 

L'ELEVE ET L'APPLICATION 

La negligence est l'un des defauts des eleves detestes et combattus des enseignants. Quelque 

faible que soit leur potentialite intellectuelle, !'experience a montre que les eleves qui s'appliquent 

le mieux, sont ceux qui reussissent le plus a leurs examens. Pour Ellen White, !'application serait 

meme Ia mere du genie: 

Chaque jeune devrait savoir combien !'application est necessaire et puissante. C'est d'elle, 

bien plus du genie ou du talent, que depend le succes. Sans elle, les talents les plus brillants 

n'ont pas grande utilite, tandis que des gens tres moyennement doues ont accompli des 

merveilles grace a des efforts bien diriges. Quant au genie, dont nous admirons tant les 

prouesses, il va presque toujours de pair avec une application infatigable et soutenue19 

Si tous les eleves s'appliquaient dans leurs devoirs quotidiens, on ne se plaindrait pas de leur 

indifference au cours. La participation des parents est tres positive sur ce point. Ne serait-ce qu'en 

donnant du temps a I' enfant de pouvoir faire son travail a Ia maison. C'est Ia une conception que tous 

les parents n'ont pas. Souvent, ils pensent que les etudes se font en classe et non plus a Ia maison: 

ou bien, ils les envoientjouer, ou bien ils les occupent a de menus travaux. Non pas que Is eleves 

ne doivent pas aider leurs parents, mais ils doivent trouver du temps pour completer ce qu'ils ont 

appris en classe. Le contact avec les parents so us cet aspect fait Ia difference avec 1' ecole adventiste. 

13 
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L'ELEVE ET LA CONFIANCE 

A Ia question "quels sont, pour vous, les causes de l'echec a l'ecole?; 68% des eleves 

interroges avancent comme cause probable le manque d'objectif et de confiance de soi chez l'eleve. 

La plupart des eleves qui troublent leur classe sont ceux qui ne savent pas pourquoi ils sont 

a I' ecole. lis n'ont aucun objectif precis a atteindre; ils sont a I' ecole par simple formalite. II y a par 

exemple des eleves qui s'interessent a des matieres, mais ils en de:finissent rarement sinon pas du tout 

les objectifs a atteindre, ce que cette discipline de leur predilection devrait leur apporter dans Ia vie 

quotidienne. Prenant l'exemple de l'enseignement des mathematiques, Ellen White donne le conseil 

suivant: 

Pour l'enseignement des mathematiques, il faut etre pratique. Les jeunes, les enfants doivent 

apprendre non seulement a resoudre des problemes imaginaires, mais aussi a tenir un compte exact 

de leurs recettes et depenses. lis doivent apprendre a bien utiliser }'argent. 20 

Si chacun de nos eleves etudiait avec un objectif precis au prealable, le taux d'echec a l'ecole 

se reduirait nettement, ainsi que Ie chomage. II serait done interessant d'expliquer aux eleves Ia 

raison d'etre du cours avant meme de l'entamer, cela constituerait une motivation pour 1' eleve et un 

encouragement pour l'enseignant a toujours faire ressortir le cote pratique et utile de son 

enseignement, inspirant ainsi confiance a ses eleves. 

L'ELEVE ET L'HONNETETE 

Rares sont les eleves qui reconnaissent et declarent qu'ils ont mal agi. Cette atmosphere est 

defavorable a une bonne relation entre enseignants et eleves. Un adage populaire ne dit-il pas "une 

faute avouee est a moitie pardonnee?" 75% des enseignants interroges temoignent que I' ambiance 

est bonne dans les salles de classe quand les eleves sont honnetes et sinceres. 

14 



59 

L•honnetete est une valeur fondamentale qui devient de plus en plus rare a notre epoque. 

Certains pensent meme qu•etre malhonnete est une preuve d•intelligence et de debrouillardise. 

L1honnetete serait consideree comme une faiblesse, voire un defaut. L•honnetete et la sincerite sont 

le fruit de t-oeuvre de t-Esprit de Dieu. Ils demandent a renseignant beaucoup de patience et de 

perseverance. 

CONCLUSION 

En somme, le succes de !'education depend des relations de partenariat et d'amitie entre 

l'enseignant et l'eleve - L'enseignant en tant que serviteur de Dieu, et l'eleve enfant de Dieu. 

Dote de hautes qualites morales, intellectuelles et professionnelles, l'enseignant chretien en 

general et adventiste en particulier, est appele a fonner le caractere des jeunes esprits a lui confies. 

II devrait accomplir cette tache sans discrimination et sans partialite, mais avec Ia collaboration 

indeniable de l'eleve. Ce n'est qu'a ce prix qu'il recevra Ia mention <<Bon et fidele serviteur >> du 

grand Educateur, Jesus - Christ. 
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